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Avant-propos
Christine Lombez

TEXT

À l’occa sion de ce volume paru dans le cadre du programme inter na‐ 
tional TSOcc (Traduc tions sous l’Occu pa tion. France- Belgique  1940-
44 www.tsocc.univ- nantes.fr) soutenu par l’Institut Univer si taire de
France, nous avons souhaité inter roger au prisme des traduc tions
l’année 1943, dans laquelle de nombreux histo riens ont pu voir un
tour nant de la Seconde Guerre mondiale. En effet, après les débar‐ 
que ments alliés en Afrique du Nord (novembre 1942) et en Sicile
(juillet 1943), après la défaite alle mande devant Stalin grad (février
1943), les cartes semblent rebat tues entre les belli gé rants euro péens.
De plus en plus, l’idée que l’Alle magne puisse fina le ment perdre la
guerre fait son chemin dans les pays occupés. L’espoir renaît,
amenant avec lui de nouveaux posi tion ne ments, l’empres se ment à
colla borer  décroît 1. Ainsi, lors de la publi ca tion de la  3  liste de
censure alle mande dite « Otto » (mai 1943), et à la diffé rence notoire
de ce qui avait eu lieu en 1940 par exemple, le syndicat des éditeurs
fran çais prend cette fois nette ment ses distances en refu sant toute
respon sa bi lité dans son établis se ment. Inver se ment, dans les milieux
clan des tins ou résis tants, l’action s’inten sifie d’autant afin de préparer
la voie de la victoire prochaine espérée.

1

e

1943 est- elle égale ment une année char nière dans la vie intel lec tuelle
fran çaise et fran co phone, notam ment en ce qui concerne la pratique
de la traduc tion  ? Ce type de coupe tempo relle a déjà prouvé son
intérêt pour l’histo rio gra phie des traduc tions (plusieurs sondages ont
déjà récem ment effec tués pour les années  1830 2,  1886 3,  1936 4) afin
de faire ressortir des conver gences spéci fiques ou des tendances plus
fines pouvant échapper à une approche diachro nique. Le choix de
sonder ici en synchronie non seule ment les publi ca tions enre gis trées
au dépôt légal mais aussi d’autres supports tels que les jour naux ou
les pério diques (dont le contenu, par défi ni tion, n’est pas indexé)
apporte de nouvelles données suscep tibles de modi fier notre regard
sur les événe ments. Les contri bu tions rassem blées dans ce volume
ont permis, par le coup de projec teur effectué sur certains aspects de
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l’année 1943 dans l’espace fran co phone euro péen, de mettre au jour
ou de souli gner des éléments jusqu’ici insuf fi sam ment relevés et
discutés par la critique.

Travaillant sur l’impor tante revue Lettres lancée à Genève en janvier
1943, S.  Braendli («  Traduire depuis la Suisse en 1943. Le cas de la
revue  genevoise Lettres  ») met ainsi en évidence l’exis tence d’une
stra tégie édito riale de relais culturel assumé, forte ment impactée par
les déve lop pe ments de la guerre dans la France voisine. À un moment
où la défaite alle mande devant Stalin grad semble faire de nouveau
souf fler un vent d’opti misme parmi les intel lec tuels suisses anti fas‐ 
cistes (on oublie trop souvent que la Suisse romande avait été initia‐ 
le ment favo rable aux idées du maré chal Pétain), ce chan ge ment va
préci sé ment trouver son expres sion dans une augmen ta tion frap‐ 
pante du volume de traduc tions publiées dans la revue gene voise,
avec un intérêt parti cu lier pour la poésie et sa dimen sion spirituelle.

3

M. Enderle- Ristori («  1943, un tour nant pour  l'Aktion  Übersetzung  ?
Otto Abetz et l'or ga ni sa tion des traduc tions de l'al le mand ») s’inter‐ 
roge pour sa part sur la coupure que l’année 1943 a pu consti tuer
pour  l’Aktion  Übersetzung, ce programme prio ri taire de traduc tions
de l’alle mand lancé dès la fin de l’année 1940 sous l’égide de l’ambas‐ 
sade et de l’Institut alle mands de Paris. Elle montre que la situa tion
conflic tuelle exis tant entre l’Institut alle mand et les services de la
propa gande a eu pour effet la paru tion d’ouvrages en traduc tion
consi dérés comme «  indé si rables » par ces derniers, amenant par la
suite des mesures de rétor sion à l’encontre de l’ambas sa deur du
Reich O. Abetz et de son affidé K. Epting, direc teur de l’Institut alle‐ 
mand et une redé fi ni tion de la poli tique de traduc tion menée
par l’Occupant.

4

Les Clas siques gréco- latins ont été l’objet de multiples atten tions
durant l’Occu pa tion (traduc tions, repré sen ta tions théâ trales). 1943
voit notam ment la publi ca tion d’une version fran çaise des Troyennes
de Sénèque, procurée par un fervent pétai niste, Gabriel Boissy.
S. Humbert- Mougin (« Les Troyennes de Sénèque dans la traduc tion
de Gabriel Boissy. Une tragédie antique de circons tance ») étudie les
raisons de ce choix (en parti cu lier celui de la version de Sénèque et
non de celle d’Euri pide) où poli tique et visée idéo lo gique sont loin
d’être absentes, et montre, exemples à l’appui, à quel point la sensi bi ‐
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lité poli tique du traduc teur est suscep tible d’orienter sa lecture du
texte, et donc, par rico chet, sa traduction.

Dans son pano rama de la poésie traduite en fran çais en 1943,
C.  Lombez («  1943 au miroir de la traduc tion poétique en fran çais  :
pour un état des lieux  ») souligne la forte actua lité poétique en
traduc tion cette année- là, notam ment à la faveur de plusieurs événe‐ 
ments spéci fiques commé morés offi ciel le ment (cente naire de la mort
du poète F. Hölderlin, sortie d’une antho logie bilingue de poésie alle‐ 
mande soutenue par l’Occu pant), et fait appa raître que cette acti vité
traduc tive, loin d’être anodine, s’accom pagne alors d’une réflexion de
plus en plus nourrie sur le sens et la manière de bien traduire la
poésie en français.

6

Les événe ments orga nisés en France pour commé morer le cente naire
de la mort de F.  Hölderlin en 1843 donnent à A. Tautou («  1943,
‘l’année Hölderlin’ vue de France  ») l’occa sion de faire le bilan de la
(non)récep tion du poète en France et de souli gner à quel point la
poésie alle mande en général était alors utilisée comme un véri table
cheval de Troie culturel. Quant à Hölderlin, il fut à cette période aussi
bien reven diqué par la propa gande des Occu pants (pour son soi- 
disant patrio tisme guer rier) que par les oppo sants (pour qui il incar‐ 
nait la pureté d’un huma nisme alle mand dévoyé par le nazisme).
Néan moins, la diffi culté de son écri ture condam nait d’avance tout
projet d’impor ta tion forcée en France par le biais de la traduction.

7

Enfin, F. Vignale (« La revue Fontaine et ses réseaux en 1943 ») nous
offre avec Fontaine (publiée à Alger) un exemple de choix du rôle de
propa gande et du « soft power » que peut jouer une revue litté raire
de réfé rence en temps de guerre, tout parti cu liè re ment ici en vue de
rappro cher cultu rel le ment des futurs vain queurs du conflit, par la
litté ra ture traduite et via des réseaux spéci fiques de haut niveau
implantés aux États- Unis et en Angle terre, une France encore très
profon dé ment divisée.

8

Ainsi, encore une fois, se trouvent mis en évidence les liens puis sants
qui unissent traduc tion, poli tique, (petite ou grande) Histoire. Cette
rela tion se vérifie d’autant plus en période de guerre qui désta bi lise
profon dé ment les échanges entre pays, hommes, langues et cultures.
En plus d’être les témoins d’une époque par leur choix, souvent
surdé ter miné, d’auteurs ou de langues à traduire (un fait parti cu liè re ‐
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NOTES

1    C’est à cette période que René Bous quet, chef de la police de Vichy et
prin cipal orga ni sa teur de la rafle du Vel d’Hiv en juillet 1942, commence lui- 
même à prendre ses distances avec le régime en faisant passer des faux
papiers à des membres de la Résis tance, ce qui lui vaudra d’être ensuite
acquitté à la Libération.

2   Traduire en langue fran çaise en 1830, textes réunis par C. Lombez, Artois
Presses Univer sité, collec tion « Traduc to logie », 2012.

3    L’appel de l’étranger. Traduire en langue fran çaise en 1886 (Belgique,
France, Québec,  Suisse), sous la direc tion de S. Humbert- Mougin et L.
Arnoux- Farnoux, Presses de l’Univer sité Fran çois Rabe lais de Tours, collec‐ 
tion « TraHis », 2015.

4    L’Année  1936. Traduc tions et retra duc tions vers le  français, actes du
colloque orga nisé les 21-23 mars 2013 à l’Univer sité de Tours par M.
Enderle- Ristori et B. Banoun, à paraître.

5   Cf. ici Chris tine Lombez, « Trans la ting German Poetry into French under
the Occu pa tion: the example of R. Lasne's and G. Rabu se's antho logy
(1943) », 19th - and 20th - Century Antho lo gies and Collections (L. D’hulst, T.
Seruya, A. Assis- Rosa, M. L. Moniz dir.), John Benja mins, 2013, p.  205-216  ;
« Critique, traduc tion et propa gande dans la presse fran çaise de l’Occu pa‐ 
tion  : l’exemple  de Comoedia (1941-44) », Expé riences croi sées de la  guerre,
actes du colloque de la SFLGC (Stras bourg 2014), http://sflgc.org

6   Barbara Cassin, http://www.mucem.org

ment visible lors de l’Occu pa tion alle mande où la traduc tion faisait
l’objet d’une poli tique parfai te ment concertée en  amont 5), traduc‐ 
teurs et traduc tions se révèlent égale ment des pièces de choix sur
l’ensemble de l’échi quier culturel et géopo li tique de leur temps,
confir mant en cela les propos de Barbara Cassin, pour qui « la traduc‐ 
tion est d’abord un fait d’histoire. Les routes de la traduc tion […] sont
celles de la trans mis sion du savoir et du pouvoir  » 6. De ce dernier
point, la période de l’Occu pa tion alle mande en France est une très
convain cante illus tra tion, bien que peu connue jusqu’ici. Nous espé‐ 
rons donc avoir contribué, par les travaux de l’équipe TSOcc, à la
replacer dans une plus juste lumière.

http://sflgc.org/
http://www.mucem.org/
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ABSTRACTS

Français
De nombreux histo riens ont pu voir dans l’année 1943 un tour nant de la
Seconde Guerre mondiale. En effet, après les débar que ments alliés en
Afrique du Nord (novembre 1942) et en Sicile ( juillet 1943), après la défaite
alle mande devant Stalin grad (février 1943), les cartes semblent rebat tues
entre les belli gé rants euro péens. De plus en plus, l’idée que l’Alle magne
puisse fina le ment perdre la guerre fait son chemin dans les pays occupés.
L’espoir renaît, amenant avec lui de nouveaux posi tion ne ments, et en
France, l’empres se ment à colla borer décroît. Ainsi, lors de la publi ca tion de
la 3   liste de censure alle mande dite « Otto » (mai 1943), et à la diffé rence
notoire de ce qui avait eu lieu en 1940 par exemple, le syndicat des éditeurs
fran çais prend cette fois nette ment ses distances en refu sant toute respon‐ 
sa bi lité dans son établis se ment. Inver se ment, dans les milieux clan des tins
ou résis tants, l’action s’inten sifie d’autant afin de préparer la voie de la
victoire prochaine espérée. 1943 est- elle égale ment une année char nière
dans la vie intel lec tuelle fran çaise et fran co phone, notam ment en ce qui
concerne la pratique de la traduc tion ? Telle est la ques tion que les études
de ce volume se proposent d’examiner.

English
For many histor ians, 1943 is a turning point of the Second World War. After
the Allied land ings in North Africa (November 1942) and Sicily (July 1943),
and after the German defeat at Stal in grad (February 1943), the dynamics
between the European belli ger ents comes to a shift. The idea that Germany
could finally lose the war takes increas ingly hold in the occu pied coun tries.
Hope is back, bringing with it new stances, and in France the commit ment
to collab or a tion decreases. Thus, during the public a tion of the 3rd German
censor ship list known as "Otto" (May 1943), in stark contrast to what
happened in 1940 for example, the French publishers' union clearly
distances itself by refusing any respons ib ility for it. Conversely, in clandes‐ 
tine or resistant circles, actions intensify to pave the way for the hoped- for
victory. Is 1943 also a pivotal year in French and Fran co phone intel lec tual
life, partic u larly as far as the prac tice of trans la tion is concerned ? To that
ques tion, the articles in this volume aim to provide some answers.
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Belgique 1940-44 » (www.tsocc.univ-nantes.fr). Ses recherches portent sur
l’histoire de la traduction, la traduction poétique et les rapports de la politique et
de la traduction (notamment la traduction en temps de guerre). Elle a co-dirigé
(avec Y. Chevrel et L. d’Hulst) le volume Histoire des traductions en langue française
19  siècle (HTLF 19) paru chez Verdier en 2012, collaboré au volume HTLF XX (à
paraître en 2019) et est l’auteur de nombreux travaux, livres et articles, sur la
poésie traduite ainsi que sur l’histoire de la traduction en France et en Europe.
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